
SEUL face à ses responsa-bilités, le comité d’organi-sation local de Port-Gentilde la Can Total Gabon2017, devrait revoir sacopie quasiment pâle,rendue mardi soir à laFoire. Cette place desfêtes de la capitale écono-mique n’a d'ailleurs pasdrainé grand monde lorsde la prestation de latroupe de la mascotte« Samba ». Entre autres témoins dece flop, le gouverneur dela province de l’Ogooué-Maritime, Patrice Ontina,et le maire de la communede Port-Gentil, Jean Ber-nard Aperano.La caravane du « Mas-cot’Tour Can Total Gabon

2017 », dans le souci devendre l’image de la 31eédition de la Couped’Afrique des nations defootball, s’est rendue, hiermercredi en matinée,dans quelques établisse-ments scolaires et sani-taires. « Samba et toute
l’organisation de la Can
2017, dans l’objectif de se
faire connaître et faire la
promotion de la grande
fête du football africain,
touchent toutes les per-
sonnes. Notamment celles
qui n’ont pas pu assister à
leur tournée d’hier mardi à
travers la ville de Port-
Gentil. Samba leur a offert
symboliquement des dons
(moustiquaires impré-
gnées, produits pharma-
ceutiques, etc.) (...). Elle est
avec ces gens qui doivent
vivre avec nous cette Can,
qui a lieu au Gabon dans
quelques semaines », a in-diqué Sara Lanoix, chef de

projet adjoint Gestionimages et animation.La ferveur et l’enthou-siasme étaient percepti-bles dans les milieuxscolaires dont Caritas St-Louis ou l’école Notredame de l’Espérance, auquartier Ntchengué. Où« Samba » se présentaiten bon « Père Noël ». Acontrario du Centre hos-pitalier régional, où les at-titudes étaient mitigées.Autant certains patients,oubliant momentanémentleur souffrance, et denombreux responsablesdes lieux étaient contentsde voir « Samba » faisantdes selfies de souvenir lamascotte, autant d’autresne semblaient nullementconcernés par l'événe-ment...Un des détracteurs de« Samba », assis visible-ment avec sa compagne etleur enfant à l’entrée du

service "Pédiatrie », n'apas caché pas son mécon-tentement: « Comment ces
gens là peuvent venir nous
parler de la Can, alors qu’il
manque des médica-
ments dans cet hôpital ? »,a-t-il lancé. Ne pouvant quitter Port-Gentil sans s’enquérir del'état de la pelouse du

stade, nous nous sommesrendus, sans « Samba »,dans cette arène devantabriter les matches dugroupe D. Autant dire unjoyau architectural! Mais hélas, à l’intérieur,l’aire de jeu a de quoi frei-ner l’enthousiasme des vi-siteurs. Malgré tout, ici, onest optimiste, à l’image du

jeune Ndara, qui se veutrassurant en ces termes :« Grand, ça va aller. Nous
travaillons tous les jours
en semant et en arrosant.
Il y a encore du temps, et la
pelouse sera fin prête dès
le coup d’envoi du premier
match ». Pour cela, les regards sontdonc tournés vers la so-ciété française Sparfel,spécialisée dans les pe-louses. On ose croire qued’autres équipementsvont suivre avant le coupd’envoi de la Can TotalGabon 2017.

“ Samba ” en Père Noël à Port-Gentil
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Délocalisation de l'AS Dikaki à
Mouila : la sous-ligue devant le
fait accompli

De passage à Libreville où il a ac-compagné l'équipe de sa localité,qui affrontait l'OM qui l'a battue(2-1), le président de la sous-liguede Fougamou, Ringui Mabadi, alaissé entendre que la responsabi-lité de la délocalisation des ren-contres de l'AS Dikaki vers Mouilaincombe d'abord et avant tout audirectoire du club qui, pendantplusieurs réunions d'avant-saison,a préféré travailler sans associer lasous-ligue dans ses différentes dé-marches. Du coup, lorsqu'il s'estagi d'aller discuter de la questiondes installations du stade de Fou-gamou, le club s'est retrouvé seulface à la Linaf et la ligue provin-ciale de la Ngounié. Résultat : les

dirigeants de l'AS Dikaki n'ont paseu assez d'arguments pour fairefléchir la décision de ces deux ins-tances à faire évoluer cette équipeà Mouila, plutôt qu'à Fougamou.   
Amos Moussavou : plus de peur
que de mal

Victime d'un malaise, le dernierrempart de l’USB a dû sortir dustade en seconde mi-temps dumatch perdu contre Adouma FC(0-2). Pris en charge par le Serviced'assistance médicale d'urgence(Samu), il a tout de suite été missous oxygéne pour lui permettrede retrouver ses esprits. Conduit

peu après au Centre hospitalo-uni-versitaire de Libreville (Chul), legardien de l’USB se sentirait beau-coup mieux, à en croire le staff mé-dical du club.
Cédric Ondo Biyoghe aphone de-
puis deux journées

L'attaquant du CF Mounana a dé-marré le championnat en trombe,marquant coup sur coup un tripléet un doublé. Mais, depuis deuxjournées, l'international gabonaisne fait plus parler la poudre, aupoint que d'aucuns le voient déjàémoussé. La rencontre ayant op-posé, dimanche dernier, sonéquipe, le CF Mounana, à AkandaFC (2-1), au cours de laquelle il aété transparent, a conforté leur ob-servation.

La reconversion de Bertrand Ni-
gambaAprès avoir arrêté sa carrière, il y adeux saisons, l’ancien gardien in-ternational centrafricain de l'AOCMS n'a pas quitté pour autant lemonde du football. Ayant décidéde rester au Gabon, il entraîne dés-ormais la formation d'Asim de laNyanga (National-Foot 2).
National-Foot : USB joue mais ne
marque pas

De l'avis de nombreux techniciens,l'USB figure au nombre deséquipes qui produisent un assezbon football, mais souffre cepen-dant d'une carence : l'inefficacitédevant les buts. En quatre journéesde championnat, l'équipe nordisten'aura inscrit qu'un seul but etpointe désormais à l'avant-der-nière place du classement, en posi-tion de premier relégable.

Brèves

Rassemblées par J.F.M

Ringui Mabadi.

Ph
o
to
 :
 J
.F
.M

a
ro
la

Amos Moussavou.

Ph
o
to
 :
 J
.F
.M

a
ro
la

Cédric Ondo Biyoghe 
(en jaune).
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La Fégoph et le kick-
boxing accueillent Ni-
cole AsséléAprès les fédérations dekaraté do, tennis surcourt, taekwondo et vol-ley-ball, la semaine der-nière, la ministre de laJeunesse et des Sports,Nicole Assélé a visité,lundi dernier, la Fédéra-tion gabonaise omni-sports pour personneshandicapées (Fégoph) etla Fédération gabonaisede kick-boxing. Occasionpour les responsables deces deux entités d'évo-quer avec la tutelle lesproblèmes auxquels ilssont confrontés. Notam-ment, les difficultés logis-tiques et de matériels,particulièrement en cequi concerne le handi-sport, qui font cruelle-ment défaut aux athlètesdevant prendre part auxcompétitions internatio-nales. De nombreuses au-tres difficultés d’ordreadministratif et financieront également été sou-mises à la responsable dudépartement des Sports.
La Fédération gabo-
naise de golf et d'athlé-
tisme aussiPoursuivant au pas decourse ses visites des fé-dérations, la ministre desSports, Nicole Assélé,était, mardi, l’hôte des fé-dérations de golf etd’athlétisme, dirigées res-pectivement par CécilePoncet et Martial Paraiso.Les préoccupations et au-tres doléances n'ont pasvarié, d’une fédération àune autre. Les problèmesd’intendance, logistiqueset de subventions insuffi-santes ont été évoquéespar les deux présidentsfédéraux. Si elle s'estmontrée attentive auxpropos des uns et des au-tres, la ministre desSports n'a pas moins in-sisté sur l’obligation faiteaux responsables fédé-raux de coller à la loi et deprivilégier la formationdes sportifs (athlètes etformateurs) et l’organisa-tion des compétitions do-mestiques.
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"Samba" remettant symboliquement un don de moustiquaire 
imprégnée au directeur du Cémi, frère Célestin Makoukou.
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La mascotte " Samba " prend un bain de foule 
au centre Espérance Cémi.
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L'état de la pelouse demande encore à être amé-
lioré.
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